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De la Gangrene symetrique du lapin.

Par le Dr. Roger Benoit,
privat docent de l'Universite de Lausanne.

En aoüt 1938, on m'a presente 6 lapins de race argentee de
Champagne, tous de la meme nichee. Ces lapins sont nes normaux
a fin mai 1937, ä Vernand pres de Romanel sur Lausanne.

A l'age de 6 semaines, ils montraient dejä de la difficulte ä
marcher. Les pattes de derriere sont tenues de plus en plus en
dehors comme si elles ne pouvaient plus soutenir l'animal. Celles
de devant se deforment egalement et s'atrophient. Celles de
derriere ont une insensibilite absolue. Elles sont froides et gonflees et
apparaissent comme paralysees. Les animaux semblent souffrir, ils
grincent des dents. Une zone de demarcation se traduisant par un
anneau blane des poils apparait chez 4 des lapins au niveau des
8 articulations tibio-tarsiennes. Chez le cinquieme, l'anneau de
poils blancs se forme a la patte gauche entre la phalange et la
phalangine et ä la patte droite entre le metatarse et la phalange.
Chez le sixieme, ä gauche, cet anneau existe au milieu du tarse et ä
Pextremitb droite on constate egalement quelques poils blancs sur
les phalangettes.

Les extremites anterieures sont deformees et atrophiees. Elles
sont portees en pattes de phoque ou plutöt en nageoires de phoque
chez tous les sujets, sauf chez 1'un, ou au contraire, elles sont tenues
en pattes d'ours.
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Certaines articulations, surtout les femoro-tibiales, presentent
chez tous les sujets des renflements pareils a ceux observes chez les
lapins rachitiques.

Chez ces lapins, a l'äge de deux mois environ, la peau du bout des
extremites posterieures devient noirätre sous les poils, la limitation
se fixant ä la zone de demarcation blanche, la ou finit le gonflement
de l'extremite. Quelques jours apres, ce gonflement disparait; les

pattes se dessechent, se rapetissent, se momifient; elles se reduisent
en epaisseur et en longueur, elles s'effilent. L'anneau blanc disparait
et est remplace par un sillon qui devient de plus en plus profond.
Puis, chez quatre des six lapins, les pattes ont ete eliminees jusqu'aux
articulations tibio-tarsiennes symetriquement et plus ou moins
synchromatiquement.

A la zone de separation du tissu sain du tissu momifie elimine
apparaissent des plaies gangreneuses humides k mauvaises odeurs.
Quelques applications quotidiennes d'iodoformc alternant avec de
l'huile de foie de morue sechent facilement ces plaies qui se ciea-
tricent lentement en moignon sur le tibia. Une fois la cicatrisation
terminee, toute douleur disparait; les lapins peuvent frapper avec
leurs moignons comme ils ont l'habitude de le faire avec leurs pattes
normales lorsqu'ils entendent du bruit ou surtout lorsqu'ils en-
tendent siffler. Chez les deux autres lapins, les modifications muti-
lantes des extremites posterieures ont evolue de la meme maniere ä

partir des zones de demarcation de l'anneau blanc, mais sans que
l'atteinte soit, a mi-decembre 1938, franchement symetrique. Chez
1'un, la patte gauche n'a pas encore ete eliminee ä la zone blanche,



146

le sillon ne s'etant pas encore forme, tandis qu'elle est tombee au
beau milieu du tarse a la patte droite.

Les pattes anterieures atrophiees et deformees sur lesquelles
apparaissent egalement des traces plus ou moins consequentes de
poils blancs n'ont pas encore fait de lesions mutilantes, ni ä, la queue
qui presente egalement des tendances & la momification.

Chez mi lapin, l'oreille gauche seulement a ete eliminee au
premier tiers superieur et l'oreille droite est portee pendante sans
lesion apparente.

Chez deux lapins, un male et une femelle, nous voyons appa-
raitre, ä mi-novembre, des lesions chancroides profondes, indolores,
jaunätres, de la grosseur d'une petite noisette du pays sur le penis
et sur la vulve. Ni dans le sang, ni dans le pus, au niveau de ces
ulcerations, nous n'avons pu mettre en evidence, le Prof. Galli-
Valerio et moi, ni des spirochetes, ni des bacilles de la necrose, mais
par contre quelques rares microcoques et bacilles accidentels.

On peut done avoir l'impression que ces lesions genitales sont
sous la dependance des memes troubles qui ont provoque la necrose
des pattes, la syphilis etant exclue avec pertinence.

Deux des lapins, avec gangrene franchement symetrique des
extrümites posterieures, ont succombe dans le courant d'octobre et
ont ete autopsies en collaboration avec le Dr. Gander, P. D.
et chef des travaux ä 1'Institut d'anatomie pathologique. Chez 1'un,
peri le 4 octobre d'une infection due ä une plaie gangreneuse du
moignon tibial gauche, nous avons trouve les membres posterieurs
gangrenes comme decrit ci-dessus. L'aorte, les vaisseaux des quatre
extremites veines et arteres sont sans lesion. Tous les organes
internes et les ganglions lymphatiques ainsi que le Systeme nerve ux
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central ne presentent rien de particulier, si ce n'est que la
congestion banale due ä la septicemic secondaire.

Nous avons decele la presence de quelques coccidies dans le foie
et quelques cysticerques pisiformes sur l'epiploon et sur le me-
sentere. La moelle epiniere seule nous a revele histologiquement de
tres graves lesions de degenerescence des cellules ganglionnaires
sous forme de vacuolisation. On apereoit meme de nombreuses
images de neuronophagie. Un autre lapin, decede le 24 octobre a
l'Höpital cantonal de Lausanne, autopsie immediatement a montre
exterieurement des lesions mutilantes symetriques des deux pattes
posterieures decrites ci-dessus. Les organes ne presentaient macro-
scopiquement et histologiquement aucun signe d'inflammation,
mais par contre une forte stase.

Les vaisseaux et le coeur sont normaux, pas de thrombose dans
les arteres peripheriques des extremites.

Par contre, la moelle epiniere, sur des coupes ä divers niveaux,
examinee minutieusement par les Professeurs Nicod, Gander et
Landeau, nous montre dans- la substance grise, principalement au
niveau des cornes ariterioures, mais aussi dans les cornes
posterieures, de tres graves alterations des cellules ganglionnaires, lesions
qu'il serait vain de deerire ici. II s'agit dans ce 2me cas de nouveau
d'une tres grave degenerescence des cellules ganglionnaires sur
toute la longueur de la moelle epiniere probablement. Ce materiel
sera soumis a des examens en serie plus approfondis par l'lnstitut
d'anatomie pathologique de l'Universite de Lausanne. Les 4 autres
lapins apres avoir egalement perdu les extremites des pattes de
devant jusqu'aux articulations radio-carpiennes et l'un meme
jusqu'aux coudes, sont tous morts a peu de distance d'intervalle
dans le courant du printemps 1939, avec, tous, les memes lesions
graves de la moelle Epiniere que nous avons decrites ci-dessus.

Ces gangrenes symetriques des extremites n'ont encore jamais
ete decrites, a notre connaissance, en medecine veterinaire. Nous
savons seulement, par des eleveurs de pores, qu'il arrive de temps
ä autre que plus ou moins tous les porcelets d'une meme nichee
perdent la queue.

Nous avons egalement observe ce cas chez des porcelets d'une
dizaine de jours qui faisaient tous les sept d'abord une syncope
locale de la queue qui se traduisait par une paleur d'ivoire de celle-ci,
tranchant avec la coloration normale de la peau. Ensuite la queue
devient noirätre et evoluait vers la momification en se dessechant
(stade de l'asphyxie) et pour terminer, eile tombait (stade d'eli-
mination et de cicatrisation). Ces lesions ont, comme evolution
anatomo-pathologique, une frappante analogie avec les
modifications mutilantes des extremites de nos lapins, mais elles ne
peuvent pas etre interessantes pour nous ici et etre retenues pour
le moment, du fait de l'absence de symetrie des accidents.

En medecine humaine, les gangrenes symetriques ont donne
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lieu ä de remarquables etudes aussi nombreuses que contradictoires
quant k leur pathogenie. Cette singuliere maladie a ete decrite pour
la premiere fois dans une these de Maurice Raynaud, en 1862, d'oü
le nom de „syndrome de Raynaud" pour la deflnir.

Elle est caracterisee par la symetrie des accidents et revolution
paroxystique, c'est-a-dire que c'est une maladie pendant laquelle
tous les symptömes se manifestent avec le maximum d'intensite.
Elle frappe tous les ages et les deux sexes, mais principalement le
sexe feminin. Le facteur „terrain" et la debilite hereditaire
constituent une cause predisposante: etroitesse congenitale des arteres,
par exemple.

Les maladies infectieuses, surtout la syphilis accompagnee
de manifestations du Systeme nerveux, la fievre typhoide, la grippe,
les intoxications (saturnisme, ergotisme, alcoolisme) ont ete in-
crimees comme cause.

Les troubles de la nutrition: diabete sucre, les affections
cardio-vasculaires, les troubles nerveux, les maladies des glandes
endocrines peuvent provoquer le „Syndrome de Raynaud". Le
froid et les changements brusques de temperature semblent, ä

premiere vue, jouer un röle de premiere importance.
La Symptomatologie observee en medecine humaine est

analogue ä celle que nous avons decrite pour nos 6 lapins.
Raynaud considerait le spasme des vaisseaux comme le facteur

primordial et l'absence des lesions anatomiques, tant vasculaires que
nerveuses, constituaient pour lui un des caracteres fondamentaux
du type morbide qui porte son nom. Depuis la these inaugurale de
Raynaud, de nombreux travaux sont venus demontrer la frequence
des alterations vasculaires et nerveuses.

Apres avoir consulte plusieurs travaux et plusieurs medecins,
chirurgiens, neurologues, au sujet du „Syndrome de Raynaud",
l'on peut dire que ces modifications mutilantes des extremites
restent pleines d'obscurite. Leriche, lui meme, dans de
remarquables articles parus ä la „Revue du monde medical", souligne
toutes les imprecisions et conclut qu'il reste encore beaucoup ä
apprendre sur la pathogenie des troubles gangreneux symetriques
des extremites. II est done de toute importance, autant pour la
medecine humaine que pour la medecine veterinaire, d'etudier le
plus a fond possible des faits anormaux dans cet ordre d'idee afin
d'arriver, peut-etre, un jour clair quant ä l'etiologie de cette
affection qui parait avoir non un facteur specifique, mais des causes
multiples de nature tres diverses.

Pour nos lapins, nous pensons que la pathogenie est a re-
chercher dans les troubles nevritiques siegeant dans la moelle
epiniere et se traduisant par de graves degenerescences.

Nous pensons que les lesions constatees dans les cellules
de la moelle, chez tous les lapins autopsies, ne sont pas des
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alterations secondaires, mais bien le point de depart ayant pro-
voque le „Syndrome de Raynaud" par spasme prolonges et
repetes des vaisseaux des extremites, les vaisseaux etant eux-
memes completement normaux apres examen minutieux. Quant
ä l'etiologie des lesions de degenerescence de la moelle, nous ne
sommes pas encore ä meme de nous prononcer ou meme de faire
des hypotheses.

Des inoculations avec du sang et de la moelle epiniere, ä de
jeunes lapins, entreprises avec notre tres venere Maitre le Pro-
fesseur Galli-Valerio, sont restees sans elfet. Nous n'avons pu
ni obtenir des descendants par consanguinite, ni par croisement
afin de voir s'il s'agissait d'une maladie familiale.

Nous serions tres heureux que nos confreres nous fassent part
de leurs observations s'ils ont dejä constate ces modifications
mutilantes symetriques des extremites chez des animaux et
nous leur promettons de venir ulterieurement, avec une
communication plus complete et plus fouillee quant ä devolution et
quant ä l'etiologie de cette mysterieuse maladie, une fois toutes
nos recherches histologiques terminees.

Referate.
Referate aus der Pharmakologie.

Von Hans Graf, Zürich.
1. Über die Giftigkeit von Wurmmitteln in öliger Lösung oder

wässeriger Emulsion. Von H.A. Oelkers, Münch, med. Wschr.
1940, Nr. 38, S. 1026.

Ergebnisse: Filmaron (wurmwirksame Substanz aus Rhiz.
Filicis) erwies sich in öliger Lösung als merklich weniger giftig,
ebenso die als Mittel gegen Askariden und andere Würmer gebräuchlichen

Stoffe: Thymol und die im Chenopodiumöl als wirksam
bekannten Substanzen Askaridol und Parazymol. Bei Santonin,
Tetrachlorkohlenstoff und Tetrachloräthylen dagegen verminderte
das Ol die Giftigkeit nur sehr wenig. Somit kann die verbreitete
Ansicht, wonach man Filixstoffen bei Bandwurmkuren kein Ol als
Abführmittel nachfolgen lassen dürfe, weil es die Giftigkeit erhöhe,
experimentell nicht bewiesen werden.

2. Zur Kreislaufwirkung des Tetrachlorkohlenstoffes. Von H.A.
Oelkers und H. Fiedler, Arch. f. exp. Path. u. Pharm., Bd. 195,
S. 117, 1940. 4 Abb.
Tetrachlorkohlenstoff-Luftgemische erzeugen bei Inhalation

schon nach kurzer Zeit durch zentrale Gefäßlähmung starke
Blutdrucksenkung; bei höherer Dosierung kommt Herzschädigung hinzu.
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